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Que soient remercies ici ceux et celles qui ont contribues 
a rendre mon passage a la bibliotheque de 1'lnstitut de France 
professionnellement stimulant 
et personnellement agreable : 
Madame Mireille Pastoureau, directrice, pour son accueil ; 
Madame Nicole Guibout, toujours disponible ; 
ainsi que chaque membre du personnel de la bibliotheque. 
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0. Introduction : deux cents ans d'histoire 
1995 a marque le bicentenaire de 1'lnstitut de France, De nombreux 
livres ont paru sur ses collections, ses fondations, ses richesses, son histoire, 
de nombreuses manifestations ont ete organisees. Dans chaque ouvrage, a 
chaque occasion, une place particuliere est reservee aux deux bibliotheques 
qu'abrite le palais ; dans l'ordre d'anciennete dans les lieux: la bibliotheque 
Mazarine et celle de 1'lnstitut. Si la premiere a son histoire propre et ne tire ses 
liens avec 1'lnstitut que d'une cohabitation dans Pancien College des quatre 
nations, il n'en va pas de meme de la seconde : 
« Fille de la revolution, la bibliotheque de 1'lnstitut de France representa 
un ideal avant de devenir une collection [...] Elle est indissociable de 
1'etablissement auquel elle fut attachee. 
Elle naquit sous le directoire [...] [et] regut la mission d'aider les membres 
du nouveau corps savant a recueillir les decouvertes, a perfectionner les arts et 
les sciences et a accroTtre les connaissances humaines [...] L lnstitut voulant 
representer 'un abrege du monde savant', 'raccordant toutes les branches de 
1'instruction', sa bibliotheque eut, des l'origine, ce caractere encyclopedique... »1 
En evoquant ainsi les commencements et les missions de la 
bibliotheque, on ne saurait mieux rendre compte des liens, a juste titre qualifies 
dlndissociables, qui 1'unissent a 1'lnstitut de France2. Que la bibliotheque soit 
avant tout celle des academiciens explique bien des habitudes de 
fonctionnement, des specificites et aussi des exigences de qualite. 
Aujourd'hui, 1'activite de la bibliotheque est encore largement 
conditionnee par sa genese. Cette influence des origines s'exprime 
particulierement a travers trois aspects de la vie de la bibliotheque : la 
symbolique et 1'espace, la politique d'acquisition, le public et 1'accueil. 
1 INSTITUT DE FRANCE, Les collections de 1'Institut, p. 29. 
2 Sur la dimension administrative et budgetaire de ces liens, cf. 7. Annexe 3, qui complete 
1'approche surtout historique et symbolique du rapport lui-meme. 
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La bibliotheque et ses collections ont deja fait 1'objet de nombreuses et 
eclairantes presentations3. L'objectif serait ici plutdt de montrer comment 
1'histoire de la bibliotheque appelle les evolutions en meme temps qu'elle dicte 
un rythme mesure aux reformes et comment elle revele les contrastes de la 
situation actuelle tout en invitant a les depasser. 
Presenter dans un premier temps la marque qu'imprimerent et impriment 
encore, symboliquement et concretement, 1'lnstitut et ses membres sur la vie de 
la bibliotheque est un prealable a la description de missions nouvelles ou 
d'actions recemment developpees. Cette double perspective a caracterise ce 
qui fut 1'activite centrale du stage4: la participation a la campagne de 
retroconversion ; campagne qui est un exemple de la modernisation en cours a 
la bibliotheque de 1'lnstitut. 
3 Cf. la bibliographie en 9.2. 
4 Le stage s'est deroule du 7 septembre au 27 novembre 1998. 
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1. La bibliotheque des acadgmiciens 
1.1. Scene de la vie de la biblioth&que 
Celles et ceux qui ont 1'occasion d'assister aux instants precedant les 
seances publiques5 des academies prennent mieux la mesure de la dimension 
symbolique de la relation qu'entretiennent les academiciens avec la 
bibliotheque. On ne saurait, evidemment, faire dependre de la symbolique toute 
l'activite de 1'etablissement, mais il ne faut pas non plus negliger le poids des 
traditions a 1'lnstitut de France. 
Ainsi les jours de seance publique (les jours de « Coupole »), la 
bibliotheque est ouverte le matin aux lecteurs exterieurs. Elle ferme a treize 
heures ; et l'on voit arriver des quatorze heures, les academiciens, parfois en 
habit, parfois avec l'epee. Les deux magasiniers de service se chargent de faire 
signer les registres, afin que soient distribues les jetons de presence, 
aujourd'hui dematerialises, 
Puis les academiciens s'avancent en discutant dans la galerie de la 
bibliotheque. Ils peuvent profiter des ouvrages que la directrice a dispose a leur 
intention sur les longues tables dont les pieds sont des griffons de papier 
mache. Lexposition illustre le theme de la seance qui reunit les academiciens. 
Cette annee, les discours de la seance solennelle de rentree des cinq 
academies portaient sur « la mode ». Les collections de la bibliotheque sont 
suffisamment riches et variees pour proposer sur ce sujet des livres singuliers 
ou beaux, rares ou amusants. Des Mots £ la mode et des nouvelles fagons de 
parler de Frangois de Callieres, aux Variations sur le gout et I'esth6tique de la 
femme de Gustave Uzanne, en passant par le Livre des fumeurs et des 
priseurs de Spire Blondel6... 
5 Seances de rentree des cinq academies, ou de chaque academie en particulier, reception a 
l'Academie Frangaise... 
6 Ces expositions ephemeres sont pour certaines prolongees dans des vitrines, pour environ un 
mois. Ainsi 1'exposition a 1'occasion du bicentenaire de Michelet a ete remplacee par la 
presentation des livres sur la mode, eux-memes partiellement ecartes au profrt de pieces 
traitant du centenaire de la decouverte du radium, extraites des collections pour la seance 
anniversaire de 1'academie de Sciences. 
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Les academiciens ne jettent malheureusement qu'un regard trop furtif a 
ce qu'on a puise pour eux dans les collections. Discussions, salutations, 
1'exercice de sociabilite les absorbe. A quinze heures, pour couvrir le bruit des 
conversations, un huissier frappe vigoureusement et autoritairement dans ses 
mains. Les academiciens se dirigent alors vers une porte, au fond de la galerie ; 
un couloir a travers les magasins sombres, une porte habituellement verrouillee 
puis un escalier au tapis rouge les menent directement sous la Coupole ou les 
attendent le public et un detachement de la garde republicaine. La bibliotheque 
retrouve alors le silence. 
1.2. Les privileges des «iecteurs institutionnels » 
Cette courte evocation n'est pas une concession a 1'anecdotique, dont la 
chronique ne manque pourtant pas d'etre alimentee par les personnages qui 
frequentent la bibliotheque et les souvenirs d'une telle institution; elle rappelle la 
fonction originelle de la bibliotheque : lieu d'etude des academiciens avant qu'ils 
n'aillent faire part de leurs decouvertes au public. Pour beaucoup d'entre eux, 
helas, la bibliotheque n'est que 1'antichambre de la Coupole, quelques jours par 
an7. 
S'ils ne le sont plus par le nombre, les academiciens demeurent 
neanmoins, par 1'histoire et par les statuts, les premiers lecteurs de la 
bibliotheque8. Le pret est pour eux illimite, en nombre d'emprunts et dans le 
temps. De neuf a douze heures, la bibliotheque n'est ouverte qu'a eux et au 
personnel de 1'lnstitut et des academies. Les « cabinets des membres », petits 
salons contigus a la salle de lecture leur sont reserves. On y trouve les derniers 
numeros des periodiques, de grandes series de textes historiques, des 
encyclopedies. Les academiciens disposent, au milieu de ces salons, d'une 
table ou sont present§es les « nouveautes » : beaux livres, ouvrages dont les 
7 Mais certains ont regulierement recours aux services de la bibliotheque. Un ingenieur d'etude, 
personnel de 1'lnstitut, est d'ailleurs attache a la bibliotheque et realise les recherches que les 
academiciens sollicitent. 
8 Cf. les statistiques sur le ledorat en 6.1. L academie Frangaise compte 40 membres, les 
Inscriptions et Belles-Lettres 45, les Sciences 130, les Beaux-Arts 50, les Sciences Morales et 
Politiques 50. En comptant les membres associes et les correspondants, on arrive a 772 
lecteurs potentiels. 
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membres de 1'lnstitut sont les auteurs ou les prefaciers, usuels, qu ils sont libres 
d'emprunter... 
1.3. Des collections a 1'image de I'activit6 academique 
Si le symbolique le dispute a la convivialite dans 1'usage que font 
actuellement les academiciens de leur bibliotheque, il faut rappeler que la 
constitution des fonds a ete a 1'image d'une activite plus studieuse tout au long 
du XlXe siecle. 
Pour resumer, on peut dire que le fonds s'est accru de deux fagons 
differentes et concomitantes: il y eut d'un cote un accroissement regulier, 
volumineux dans toutes les branches etudiees par les academiciens, grace a 
des moyens alors importants, autour du noyau initial de la bibliotheque de « la 
Commune » de Paris9 A ces developpements homogenes s ajoutent, induits 
par le prestige et la stabilite de 1'lnstitut, les dons et les legs dont les origines, le 
volume, la nature et les themes sont des plus varies. Ainsi, a titre d'exemple, la 
bibliotheque possede un fonds « Bolivar ». issu de la bibliotheque constituee a 
Paris a la fin du XlXe siecle par plusieurs etats sud-americains ; Auguste 
Ehrard (1847-1931), qui collectionnait les editions de La Fontaine, a legue sa 
bibliotheque ; on mentionnera encore les papiers d'Evariste Galois, ou bien 
ceux de Lagrange ou de Cuvier pour les manuscrits et le domaine scientifique. 
On pourrait multiplier ces citations pointillistes, ne serait-ce que pour souligner 
les difficultes d'une mise en valeur differenciee. 
S'il est clair qu'aujourd'hui les academiciens n'edifient en general plus 
leur ceuvre grace aux fonds de la bibliotheque, la politique actuelle 
d'accroissement reste determinee par Tactivite de 1'lnstitut et des academies : 
- d'une part « [la] mission premiere consiste a recueillir les travaux des 
cinq academies, ceux qu'elle encourage, ainsi que les ceuvres des 
9 Cette bibliotheque etait elle-meme issue du legs d'Antoine Moriau a la ville de Paris (cf. 
PASTOUREAU, M. Les fonds patrimoniaux de la bibliotheque de 1'lnstitut de France. Bulletin 
des Biblioth&ques de France, 1997, t. 42, p. 42). 
8 
membres de 1'lnstitut ou les concernant, y compris les papiers 
personnels »10 
- d'autre part, si, comme on l'a vu, tout au long du XlXe siecle, la 
bibliotheque a pu reunir la documentation erudite et fournie 
necessaire aux recherches des membres de 1'lnstitut, elle a du, les 
moyens financiers actuels n'etant plus suffisants, recentrer sa 
politique d'acquisition sur les ouvrages de haut niveau en sciences 
humaines et particulierement en histoire, archeologie, art et histoire 
des sciences. 
II est certain que la bibliotheque ne peut plus, etant donnees les 
specificites de la bibliotheconomie des sciences dures, assurer la continuite du 
suivi des collections scientifiques. 
Aujourd'hui, le mode d'accroissement principal est le don : 70 % environ 
des acquisitions de livres et de periodiques entrent par cette voie dans les 
collections. Ces dons sont le fait des academiciens et des academies. Celles-ci 
regoivent de nombreux ouvrages en « hommage », qu elles remettent ensuite a 
la bibliotheque et les periodiques conserves sont souvent le fruit d'echanges, 
parfois de longue date, avec les academies etrangeres. Le prestige de 
1'institution lui permet aussi de recourir au service de presse des maisons 
d edition ; qui repondent favorablement a environ 70 % des demandes11. 
Quelle image des collections construisent finalement ces modes d'entree 
varies, les credits fluctuants, la diversite des donateurs ? Suffit-il d'invoquer la 
stabilite de 1'institution dont la bibliotheque doit etre le reflet pour donner une 
unite aux collections ou faut-il assumer les particularites et la diversite comme 
temoins d'une histoire et des multiples facettes de 1'lnstitut? La bibliotheque ne 
s'etant pas constituee selon une ambition bibliophilique ou patrimoniale, mais 
etant devenue de fait depositaire d'un patrimoine, il est necessaire de poser le 
probleme en d'autres termes : ceux de 1'adequation entre les missions et les 
collections. La distinction entre le fonds « regulier » (massivement alimente au 
10 PASTOUREAU, M. Les fonds patrimoniaux de la bibliotheque de Vlnstitut de France. Bulletin 
des Bibliothdques de France, 1997, t. 42, p. 41. 
11 Cf. en 5. Annexe 1, les donnees sur la structure des acquisitions. 
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XlXe et au debut du XXe siecle) et les fonds particuliers specialises s avere 
actuellement la plus appropriee en vue definir une politique coherente 
d'exploitation et de mise en valeur des richesses de la bibliotheque. 
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2. La n6cessit6 d'affirmer de nouvelles missions 
2.1. Ouvrir aux chercheurs un patrimoine exceptionnei 
La bibliotheque de 1'lnstitut de France nest pas une bibliotheque 
specialisee mais possede des fonds specialises. Elle n'est pas a proprement 
parler une bibliotheque de recherche, mais elle accueille des chercheurs 
auxquels des services varies sont offerts. Elle est une bibliotheque de grand 
etablissement et donc appartient au groupe des bibliotheques universitaires (et 
a ce titre releve de la sous-direction des bibliotheques) mais ne fonctionne pas 
comme une BU. 
En fait la bibliotheque de 1'lnstitut de France affirme aujourd'hui une 
double vocation : elle est la bibliotheque des academiciens et a ce titre collecte 
leurs travaux ou les ouvrages se rapportant a eux. Elle reste une memoire, un 
lieu symbolique a llmage de 1'horloge, au fond de la galerie, qui suit le 
calendrier revolutionnaire ou la grande table qui provient de la bibliotheque de 
Louis XVI a Versailles. Mais elle devient aussi, grace a un patrimoine accumule, 
une bibliotheque d'etude. Cependant, s'il est certain que les fonds conserves 
meritent d'etre plus largement decouverts. des obstacles demeurent a 
1'ouverture. 
2.2. Les limites £ la politique d'ouverture 
La bibliotheque ne peut poursuivre trop loin et trop vite la politique 
d'ouverture aux lecteurs « exterieurs » Elle n'offre en effet qu'un nombre reduit 
de places (une quarantaine) et si, des 1'origine, les statuts prevoyaient 1'accueil 
du public12, la vocation de la bibliotheque n'est pas d'etre ouverte a tous. II est 
12 « La bibliotheque sera ouverte aux membres et associes de 1'lnstitut tous les jours, les 
decadis exceptes, depuis neuf heures du matin jusqu'a deux heures, et les soirs des jours de 
seance depuis quatre jusqu'a dix. Chaque membre aura droit d'y faire entrer une personne. Les 
quintidis de chaque decade, la bibliotheque sera ouverte au public depuis neuf jusqu'a deux. » 
(Reglement interieur de 1'lnstitut National du 6 aout 1796, cite par AUCOC, L. L lnstitut de 
France..., p. 42) Le rdglement pour la bibliothdque de 1'lnstitut de 1879, art. 2, precise (p. 3-4) : 
« Pour etre admis comme lecteur a la bibliotheque, il faut etre presente au bibliothecaire par 
deux membres de 1'lnstitut. » 
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de meme difficile de reflechir a des horaires d'ouverture plus etendus. La 
volonte de proposer un service de qualite aux lecteurs entraine la presence 
permanente d'un magasinier a Taccueil et d'un conservateur au poste de 
renseignements. Ils sont en general frequemment sollicites. 
De plus les livres ont ete tres peu relies, car, encore une fois, cela ne 
correspondait pas aux missions d'une bibliotheque qui se voulait avant tout de 
travail. Les livres etaient destines a n'etre manipules que par un nombre limite 
de lecteurs. 
En ce qui concerne le traitement scientifique des fonds, qui est le 
corollaire d'une politique d'ouverture, le personnel est la encore trop peu 
nombreux13 Ouvrir a un plus large public suppose que celui-ci ait la 
connaissance des fonds conserves. Or il existe une sorte de cercle vicieux: 
savoir si la bibliotheque correspondra aux recherches que l on souhaite 
effectuer suppose de venir a la bibliotheque; mais une telle demarche 
necessite d'avoir deja une idee de ce que l'on peut y trouver. Une telle question 
se pose particulierement pour une bibliotheque comme celle de Vlnstitut de 
France qui est susceptible de posseder des ouvrages interessants ou rares sur 
nimporte quel type de sujet. Un coup de telephone prealable aux conservateurs 
permet bien evidemment d'evaluer Tinteret des fonds en vue de la recherche 
envisagee. 
La solution adequate est bien-sur la mise en ligne du catalogue dans son 
entier, qui offrirait au lecteur la possibilite de localiser un ou plusieurs ouvrages. 
Toutefois, pour 1'appreciation globale d'un theme ou d'un fonds, 1'expertise du 
professionnel reste necessaire. Ainsi, verser dans un catalogue en ligne les 
notices du fonds Schlumberger, riche en ouvrages et tires-a-part de 
numismatique ou celle du fonds Karaiskakis, entierement consacre a Paul 
Valery, suffit ou suffirait-il a assurer Vinformation des chercheurs potentiels et la 
mise en valeur scientifique des fonds ? Traiter, par la retroconversion du 
catalogue, ou par toute autre action favorisant la connaissance des collections, 
les fonds particuliers ou des parcelles coherentes du «fonds general », 
constitue, en ne s appuyant que sur le personnel de la bibliotheque et les 
13 Cf. en 8. Annexe 4, la description du personnel de l'etablissement. 
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moyens financiers ordinaires, la meilleure fagon de progresser dans la mise en 
valeur du patrimoine de la bibliotheque. 
2.3. Les lecteurs «ext&rieurs»: diversite des origines et des sujets 
d'6tude 
Aujourd'hui, la grande majorite des visiteurs « actifs » de la bibliotheque 
sont des chercheurs exterieurs. Un petit sondage parmi les fiches d'autorisation 
de 199814 permet de brosser un rapide portrait, mais a coup sur une etude plus 
poussee s'avererait instructive. 
Pour les 71 fiches parcourues, celles des derniers lecteurs enregistres, la 
population se repartit globalement en trois groupes: les professeurs, 
enseignants et chercheurs (31), les etudiants de second et troisieme cycles 
(23), les «autres» (experts, commissaires-priseurs, journalistes, 
conservateurs, etc., 17). Frangais pour la plupart (49), ils sont aussi italiens (7), 
allemands (5), americains (2), canadiens (2) ou suisses (2)15 
Certains lecteurs ne viennent consulter que quelques references 
bibliographiques ou prendre un renseignement precis (identification d'un 
academicien sur un tableau), mais d'autres consacrent quelques semaines 
voire plusieurs mois a Texploration d'un fonds particulier ou au depouillement 
d'une revue localisee grace a Myriade. Des travaux sur des academiciens ou 
d'autres personnages (Octave Mirbeau, Henri de Regnier), sur des missions 
patronnees ou encouragees par llnstitut et les academies amenent 
evidemment a solliciter les fonds de la bibliotheque. D'autres recherches enfin 
(le concept de peuple aux XVIe-XVIIe siecles, langue et ecriture meroitiques) 
viennent s'appuyer sur le «fonds encyclopedique », souvent en complement 
d'autres bibliotheques. 
La finalite de ces recherches est majoritairement «universitaire» 
(redaction d'un memoire, d'une these, d'un article, d'une communication voire 
14 Le droit a l'admission doit etre renouvele chaque annee. Pour etre a proprement parler 
« inscrit », il faut etre recommande par deux academiciens ou par leur ambassadeur pour les 
etrangers. 
15 L echantillon comprenait enfin un laotien, un anglais, un marocain et un roumain. Mais la 
bibliotheque accueille aussi des lecteurs japonais, turcs, coreens... Cf„ en 6. Annexe 2, les 
statistiques de consultation pour les annees 1995 a 1997. 
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publication d'un ouvrage). Cependant la preparation d'expositions ou l'expertise 
d'oeuvres d'arts sont des cadres assez frequents de la recherche a la 
bibliotheque. 
Du point de vue du lectorat et de sa perception des collections, la 
distinction entre «fonds general» et «fonds specialises» s'avere 
apparemment encore d'une certaine pertinence; distinction qui recoupe 
partiellement celle entre les recherches « academiques »16 et les autres. 
16 Au sens d'une recherche sur des activites ou des personnages ayant un rapport avec 
1'lnstitut. 
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3. Participation d l'operation de r§troconversion des 
catalogues : illustration d'une modernisation exigeante 
Llmportance des collections et le souci de proposer aux lecteurs un 
service adapte aux conditions actuelles de la recherche rendent imperative a 
court terme 1'informatisation du catalogue. Apres la campagne touchant les 
monographies cataloguees de 1982 a 1992, l'operation de retroconversion des 
fiches des fonds Pierre, Schlumberger et Bernier constitue la deuxieme etape 
de traitement des catalogues papier a la bibliotheque de 1'lnstitut. Cest a cette 
tranche qui court depuis fin 1995, que Tessentiel de la partie « pratique » du 
stage a ete consacree. Le cadre est celui d'une informatisation progressive 
depuis le debut des annees 199017. 
3.1. Historique des opGrations d'informatisation et de retroconversion 
II a ete decide en 1992 de proceder a une informatisation de la fonction 
« catalogage » a la bibliotheque, ainsi que la participation a un reseau. II a ete 
procede a des tests et la base OCLC s est revelee etre celle qui offrait le 
meilleur taux de recouvrement avec les collections de la bibliotheque. 
Le catalogage s'opere donc en ligne sous OCLC pour les monographies 
et les collections. II n'y a pas d'OPAC a la disposition du public, mais un poste 
de consultation du cederom AUROC (Association des Utilisateurs du Reseau 
OCLC), de periodicite mensuelle, pour lequel se sont associees une trentaine 
de bibliotheques frangaises et qui regroupe les parties informatisees de leurs 
catalogues. 
De 1992 date aussi la mise en oeuvre du premier programme de 
retroconversion. Le ministere s'etait engage pour 20 000 fiches. II a donc ete 
choisi de proceder au traitement du catalogue depuis 1982, date de 1'abandon 
du format local de fiches pour le standard international (ISBD). OCLC, en tant 
que titulaire du contrat pour le catalogage courant, a ete le prestataire de saisie 
des fiches. Compte tenu des delais imposes, cette premiere campagne a ete 
U > ? 
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menee tres rapidement, avec une preparation et des controles reduits18. Le 
traitement des anomalies s'acheve actuellement. 
On peut donc considerer que la totalite du catalogue des monographies 
de la bibliotheque de 1982 a nos jours est aujourd'hui present sur le « CD-
AUROC ». Le traitement des periodiques savere en revanche plus 
problematique. Environ 80 % des 11 500 periodiques de la bibliotheque sont 
localises dans le Catalogue collectif national (CCN-PS). Pour diverses raisons 
techniques19, l activite de mise a jour a ete freinee ces derniers mois. Mais le 
traitement retrospectif des periodiques reste un chantier prioritaire : en effet sur 
soixante fiches entrees ou modifiees en 1997, cinq correspondaient a des titres 
n'existant pas dans le CCN-PS : il s agit d'un indice supplementaire de Hnteret 
des collections de la bibliotheque et de la necessite de leur reperage et de leur 
mise en valeur. 
On signalera aussi, au titre de llntroduction des outils informatiques dans 
la bibliotheque, que deux postes de consultation Internet, dont un a l'usage du 
personnel, ont ete mis en place courant 1997. 
3.2. Participation a ia tranche actueiie de ritroconversion 
Une deuxieme tranche a ete debloquee fin 1995 par le ministere en vue 
de la retroconversion de 10 000 nouvelles fiches. Le choix de remonter dans le 
temps, et donc de poursuivre le travail qui avait ete mene pour la periode de 
1982 a 1992, a d'abord ete envisage. Mais la forme du catalogue avant 1982 
rendait extremement difficile une telle campagne. Le recours au registre des 
entrees ne s'averait pas satisfaisant non plus. 
Trois fonds particuliers, issus des dons d'Eugene Pierre, de Gustave 
Schlumberger et de Louis Bernier, ont donc ete choisis20. Si les ouvrages de 
chaque fonds sont materiellement regroupes dans les magasins21, les fiches 
17 II ne s agit ici que d'une presentation succincte, que le memoire de recherche completera. 
18 Le taux de notices a corriger apres coup s'est eleve a 21,25 %. 
19 Problemes informatiques, transfert du CCN a l'ABES, et, en local, melange de certaines 
fiches de periodiques au catalogue general. 
20 Les 10 000 fiches prevues ont deja ete envoyees entre decembre 1996 et decembre 1997, 
soit un traitement des catalogues jusqu'a la lettre R incluse. La bibiiotheque est en attente pour 
une nouvelle tranche, afin d'achever 1'operation (S-Z). 
21 « L unite de lieu » etait la condition necessaire du recatalogage partiel qulmpliquait la qualite 
des fiches. 
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sont disseminees dans le catalogue general (auteurs et matieres) dit 
« catalogue marron », qui couvre la periode du debut du XlXe siecle a 1982, 
sauf pour la partie de A a F anterieure a 1895, consignee dans le « catalogue 
vert». 
Le travail consiste dans le depouillement systematique des 856 
classeurs du catalogue, a la recherche des fiches dont la cote renvoie aux 
ouvrages des fonds selectionnes. Apres les verifications d'usage22, et en 
possession d'un paquet raisonnable de fiches, on se rend en magasin arme 
d'une regle pour y proceder a des complements de description materielle, pour 
trouver le nombre de pages (qui ne figure quasiment jamais sur les fiches), 
mais aussi relever le nom de la collection, les auteurs secondaires, quelquefois 
corriger des erreurs. 
Puis il faut dans un troisieme temps reecrire, ou du moins rendre lisibles 
pour ceux qui seront charges de leur saisie, des fiches souvent manuscrites, et 
redigees selon les « normes » catalographiques de leur seul redacteur23 Meme 
si OCLC n'exige pas un tel niveau de formalisation, on s'efforce de respecter la 
syntaxe normalisee de description. Le processus de preparation des fiches est 
donc tres lourd24, mais s'avere payant puisque le taux de retour a chute a 0,5 % 
pour les 10 000 dernieres fiches envoyees. 
Du point de vue du stagiaire, 1'integration rapide a 1'equipe de la 
bibliotheque pour une mission prioritaire a constitue un point positif. La 
contrepartie a ete un relatif isolement operationnel car la longueur et le 
caractdre fastidieux des operations de retroconversion avaient fini par 
demobiliser une partie du personnel. La duree du processus peut rendre moins 
net le caractere pourtant imperatif de la retroconversion dans une optique de 
modernisation. 
22 S'agit-il bien d'une fiche principale, y a-t-il d'autres exemplaires, n'a-t-on pas affaire a un 
extrait (les extraits sont exclus du contrat)... ? 
23 On peut reperer plus d'une dizaine de catalogueurs pour un meme fonds. 
24 II peut parfois s'averer inutile puisqu'a une fiche de bon niveau livree par la bibliotheque, 
OCLC preferera, meme si il n'est pas aussi bon, l'enregistrement deja dans la base et se 
contentera d'y ajouter une localisation. II peut aussi arriver que la notice OCLC soit plus 
complete. 
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3.3. Poursuivre rinformatisation 
L exigence de qualite que suppose la tradition de 1'etablissement, a 
travers la volonte de diffuser des notices aussi completes que possible, 
associee a la multiplicite des contributions au catalogue, aux types d'ouvrages 
possedes et a leur nombre rendent tres complexes les operations de mise sous 
forme informatique du catalogue. 
Ces operations doivent pourtant etre poursuivies, d'une fagon ou d'une 
autre. Outre la volonte de mise a disposition des donnees bibliographiques, 
l'etat materiel des catalogues et des fiches 1'exige. La proximite de la mise en 
ceuvre concrete des premiers elements du Systeme Universitaire (SU) 
favorisera la relance des operations de traitement du catalogue sur papier et 
plus largement d'informatisation. Enfin, la necessite d'un travail en reseau doit 
etre reaffirmee, a commencer avec 1'etablissement le plus proche : la Mazarine. 
Le temps n'est plus ou le passage entre les deux galeries etait mure, mais les 
moyens d'une collaboration respectueuse des specificites de chaque 
bibliotheque doivent encore etre trouves. 
Continuer la modernisation technique, en ne pouvant mobiliser qu'une 
petite part des moyens humains, deja limites, de la bibliotheque, reste une 
tache essentielle mais difficile. De plus il ne faudrait pas que la stabilite de 
1'lnstitut de France a travers deux siecles d'une histoire politique agitee, qui a 
dans une large mesure contribue a la constitution de collections de la taille et 
de la richesse que l'on sait, devienne un facteur de ralentissement des actions 
qui, paradoxalement, pour etre menees au mieux, doivent 1'etre sur un rythme 
assez rapide. 
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4. Conclusion : la double mission de la biblioth§que de 1'lnstitut 
de France 
Ces dernieres annees, 1'enjeu pour la bibliotheque de 1'lnstitut n'a pas 
tant ete de definir une politique realiste, tout en restant conforme au passe de 
l'etablissement, que de concilier deux missions peu compatibles. Mais ce qui 
parait paradoxal doit etre assume. La bibliotheque ne peut etre uniquement 
memoire de 1'lnstitut et des academies, ni bibliotheque d'erudition totale et 
multilingue. La collecte des travaux academiques au sens large et 1'acquisition 
d'ouvrages qui enrichissent et confortent les domaines dans lesquels la 
bibliotheque a decide de concentrer ses efforts, afin d'offrir aux lecteurs des 
fonds anciens coherents avec leur accompagnement contemporain, sont les 
deux axes d'une politique de respect et de mise en valeur de la bibliotheque et 
de son histoire. 
L'action sur les fonds ne peut etre aujourd'hui, on l'a vu, que localisee, 
precise et ponctuelle. L'objectif est donc de faire se rencontrer les fonds 
communicables dans les meilleures conditions et les lecteurs susceptibles d'en 
tirer le meilleur parti, et ce par le biais d'une « publicite » sur la vocation de la 
bibliotheque et d'une diffusion appropriee de 1'information bibliographique. 
Enfin, comme pour toute bibliotheque, son dynamisme et le choix 
d'orientations claires sont directement dependants de la volonte d'engagement 
de la tutelle. Mais 1'lnstitut, peut-etre effraye par 1'espace qu'elle a fini par 
occuper, ne reconnait plus vraiment sa fille et oublie de voir dans la 
bibliothdque une des cles de sa propre modernisation et donc de son avenir. 
Lors de la seance solennelle de 1'academie des Inscriptions et Belles-
Lettres, devant le public venu nombreux sous la Coupole ce vendredi 27 
novembre 1998, le secretaire perpetuel Jean Leclant evoque la figure de 
l'egyptologue Gaston Maspero (1846-1916). Presentant ses sources, il vante 
les tresors de la bibliotheque de 1'lnstitut, ou il a decouvert et consulte les 
papiers, les lettres et les carnets du scientifique. « Liens indissociables », 
ecrivait-on en introduction... 
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5. Annexe 1 ; donnSes sur les acquisitions 
5.1. Provenance des ouvrages pour 1996 et 1997 
Dori de fauteur 
Achat 
i Don de f auteur Service de presse Don des acaderries | Achat 
Sarnee 1996 $ 124 512 i 496 
Hannee 1997 102 177 6® j 485 
La structure tres particuliere des acquisitions d'ouvrages apparalt ici 
clairement (on notera la place non negligeable du service de presse - ou don 
d'editeur). La situation est encore plus nette pour les periodiques. 
5.2. Provenance des abonnements en 1996 et 1997 
ann6e 1996 annie 1997 
Don des acad6mies 641 615 
Attribution k titre gratuit 220 256 
Achats 342 352 
Les deux tableaux suivants detaillent la contribution des academies en 
matiere de periodiques et de livres. 
20 
5.3. Dons d'ouvrages parles acadGmies en 1996 et 1997 
ann6e 1997 
ann6e 1996 ASMP 
AF 
AiBL AS ASMP ABA AF 
iDann^e 1996 281 61 55 64 35 
;Bann6e 1997 364 90 69 39 6S 
(AF = academie Frangaise, AIBL = acad6mie des Inscriptions et Belles-Lettres, AS = acad6mie des 
Sciences, ASMP = academie des Sciences Morales et Politiques, ABA = acad6mie des Beaux-Arts) 
5.4. Attribution de pGriodiques par les acad&mies en 1996 et 1997 
350 
300 
250 
200 
150 
100 
AIBL 
AS 
ASMP 
ABA 
AF 
! AIBL AS i ASMF ABA AF ! 
iOann£e 1996*1 159 339 ! • 111 25 7 I 
ieann6e 1997 I 150 330 i 110 18 7 [ 
6. Annexe 2 : donn6es sur le lectorat et les communications 
6.1. Les lecteurs de /a bibliothtque de Hnstitut en 1995,1996 et 1997 
4f?2 3975 
te$s 
1996 1831 
OLecteurs extSrieurs •Dont 6trangers nMembres de 1' lnst i tut 
6.2. RGpartition des communications en 1995,1996 et 1997 
Ouvrages modernes 
2000 
Manuscrits Fonds Lovenjoul 
500 
Fonds exceptionnel de 
manuscrits, imprimes et 
periodiques sur le XlXe 
siecle litteraire frangais 
Livres anciens Fonds particuliers 
Periodiques 
| 1995 B 1996 "<Sr 1997 
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7. Annexe 3: 6l6ments sur les rapports administratifs et 
fonctionnels entre 1'lnstitut et sa bibliotheque 
Aujourd'hui les relations fonctionnelles, administratives et budgetaires de 
la bibliotheque avec son etablissement de tutelle, 1'lnstitut, ne sont que 
partiellement semblables a celles que peut entretenir une BU avec son 
universite. 
La subvention destinee a la bibliotheque est versee par 1'Etat a 1'lnstitut, 
qui lui-meme ne subventionne pas sa bibliotheque. L'ordonnateur des 
depenses est la directrice de la bibliotheque, tandis que 1'agent comptable de 
1'lnstitut effectue les paiements. II n'existe pas de contrdle financier a 
proprement parler, mais les services de 1'lnstitut se chargent de verifier 
l exactitude et la regularite des depenses. 
En ce qui concerne le personnel, et a 1'exception deja citee d'un 
fonctionnaire de 1'lnstitut25 detache a la bibliotheque, 1'interlocuteur est le 
ministere et 1'lnstitut nlntervient pas, sauf pour la nomination du directeur. 
II existe par ailleurs une Commission des bibliothdques et archives de 
1'lnstitut de France26, mais son contrdle technique se limite aux credits mis a 
disposition de la bibliotheque par la Commission administrative centrale de 
1'lnstitut. Or ceux-ci, comme on l'a remarque plus haut, sont nuls, Un rapport 
d'activite est neanmoins remis, car il ne faut pas oublier la participation « en 
nature » des academies a 1'accroissement des collections. 
Enfin la gestion, 1'entretien et la refection des bdtiments est a la charge 
de 1'lnstitut, qui paye aussi 1'electricite et le chauffage. II met de plus a la 
disposition de la bibliotheque ses services techniques (plombiers, 
informaticiens, menuisiers). 
La bibliotheque est globalement subventionnee par 1'Etat27, tandis que 
1'lnstitut ne Pest globalement pas28. La bibliotheque ne depend 
25 Llnstitut emploie deux types de personnels : des fonctionnaires et des contractueis, qui sont, 
eux, remuneres sur les fonds propres de 1'lnstitut (produit des dons, legs et placements...) 
26 Elle est composee de seize membres (deux par academie, les secretaires perpetuels et le 
chancelier) 
27 A hauteur de 1,22 MF pour 1997 (subvention documentaire annuelle). 
28 La subvention de l'Etat represente environ 2 % du budget de 1'lnstitut. 
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qu'incompletement de 1'lnstitut, cependant que le ministere souhaite ne pas 
exercer de controle (au moins financier) direct. Le jeu des tutelles est donc 
complexe et ce qui pourrait etre le terrain d'une certaine autonomie d'action 
pour la bibliotheque aboutit en fait a une incertitude sur les soutiens a attendre 
et les responsabilites a prendre. 
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8. Annexe 4. Le personnel de la bibliothdque face au volume 
des collections 
Le personnel de la bibliotheque compte : 
• Cinq conservateurs : 
- la directrice, 
- son adjointe, chargee des periodiques et du fonds slave, 
egalement responsable de la bibliotheque Thiers, 
- la responsable des fonds anciens, 
- la responsable des manuscrits, 
- la responsable des acquisitions, 
• Deux bibliothecaires-adjointes specialisees (dont la coordinatrice 
OCLC). 
• Une bibliothecaire-adjointe (rejointe au 1er decembre 1998 par un 
deuxieme). 
• Six magasiniers specialises. 
• Trois personnels administratifs. 
Si le nombre de postes peut etre regarde comme satisfaisant en prenant 
comme reference le nombre de lecteurs, il est cruellement insuffisant si l'on 
considere la taille des collections. Le nombre de volumes possedes est en effet 
estime a 1,5 million, occupant 15 000 metres lineaires, sur une large surface 
des batiments de 1'lnstitut et jusqu'aux combles qui courent tout autour de la 
Coupole. Quatre depdts exterieurs accueillent des ouvrages et des collections 
qui sont senses etre moins consuites : 
• a Chatenay-Malabry , sur le site de la faculte de pharmacie, ou un 
local d'environ 1300 metres lineaires est loue par 1'academie des 
sciences (qui, en echange, a recupere du metrage quai de Conti), 
• sur le site « Avicenne » a la Cite Internationale (600 metres lineaires), 
• a la mediatheque de la Villette, avec possibilite de consultation sur 
place (il s'agit essentiellement d'ouvrages d'histoire des sciences) 
• a Chantilly (les ouvrages sont incommunicables). 
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